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nationa ismes Devarr le problème de te 


rie, comme devant eelui de la 
création de "nations" et d''Etatet en Afrique noïre, nous n°ayons pas partagé LUS 
attitude de certains révolutionnaires, de gens de gauche de diff‘rentes tendan - 
des faisant chorus avec les équipes d'agitateurs, de politiciens, voire d'apêtres 
et de militants dévoués qui réclamaient l'indépendance d'une vingtaine de pays . 
Et, pour ceux qui voient un trâftre en quiconque ne pense pas coïme eux, nous a- 
vers pu être suspects de parti pris favorable au. cobonial isme., Expliquonsenous 
pour ceux qui sont capables de lire et d'analyser avec sérénité, 


Nous sommes - est-il besoin de le dire?- contre toutes les oppressiens, En- 
tre le colonialiste exploiteur et le colonisé exploité et brimé, nous sommes pour 
le colonisé, et nous l'avons toujours été, Mais, ennemis irréconeiliables du na 
tionalisme, nous regardons avec méfiance tout I Éréde s téeras et toute tendance à 
multiplier les nations déjà existantes dans le monde, Nous ne sommes pas antina= 
tionalistes français pour applaudir le nationalisme algérien, congelais eu souda- 
nais. Sans doute, la marche de l'histoire ne peut pas être autre que ve qu'elle 
est: cela ne signifie ni qu'elle soit juste, ni que nous devions y adhérer, 


Nous a vons or que le Traité de Saint-Germainepn=laye ait, en son temps, 
démembré l'Autrighe-Hongrie; nous avons Alors affirmé et dénoncé que le seul ré 
sultat avait été de créér différents petits Etats plus eu moins inviables ( dont 
la malheureuse Autriche, réduite à la misère et à la mendicité ), d'Etats s' CPPO® 
sant les uns aux autres pour des rectifications de frontières dont on avait créé 
des milliers de kilomètres, pour des raisons de "droits historiques", et d'encla- 
ves ethniques, le tout ayant terriblement compliqué le problème Politique du 

centre de l'Europe, Et ce que nous avions dénoncé avec juste raison quand c'étaient 
les gouvernements francais, anglais, italien qui le faisaient, ne devient pas jus- 
te parce que cé n'est pas _ gouvernement de notre pays qui on est le principal 
acteur, 


Dans le cas de l'Autriche-Hongrie, le chemin le meilleur eût été d'intro- 
duire, dans le fédéralisme existant, plus de liberté politique et humaine, sans 
détruire les structures HoRPrneS , Sociales, et culturelles nécessaires à la 
vie de l'ensemble, Nous n'avions pas plus à applaudir au centralisme politique 
des Habsbourg qu'à la création de petits Etats toujours rivaus, jamais satisfaits. 


Toute l'histoire est là pour montrer que l'existence de tant d'unités ter- 


ritoriales indépendantes n'a, en fin de comptes, pour résultats dominants, que des 
heurts continuels, des conflits incessants de toutes sortes qui ne sont Fe la 
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prolongation des guerres du Moyen Age ou des rivalités de tribus qui, il y a 
moins d'un siècle, ensanglantaient continuellement le sol africain. 


Sur ce sol, que va-t-il se passer maintenant ? Nous voyons déjà le Katanga 
désireux, dès rade. l'indépendance du Congo, de se séparer en nation privilégiée: 
Le Sénégal vient de se séparer du Mali, et c'est grêce à l'intervention de Paris 
que le conflit n'a pas pris un caractère grave; le Maroc s'élève contre la consti- 
tution de la iauritanie en netion indépendante ( moins d'un million d'habitants }), 
et revendique cette partie de l'Afrique qu'il a, autrefois, dominée militairement ; 
Au sein même de certaines de ces nouvelles "nations", des autonomies régionales 
prétendent se justifier soit par l'opposit: con des tribus, soit au nom delstruc- 
turcs féodales autochtones, L'accord ne règne guère non Tue entre les Etats. 
arabes, On sait le rêve PS de Nasser, et la résistance des nations 
soeurs de race", Et ce n'est qu'un commencement , 


._ On a créé une vingtaine de nations, chacune ayant son gouvernement, son ar- 
mée, sa police d'Etat, sa diplomatie, son drapeau, ses intérêts, et certaines 
en Afrique Noïrc, comme ls Ghana et la Guinée, prétendent déjà être les guides 
de l'ensemble. Naturellement les autres refusent, et l'on a led roit d'être ing- 
quiet devant des propositions comme celle d'une unité de commandement militaire. 
que vient de faire N'Krummah, car on n'ignore pas les visées d'hégémonie qui mo- 
tivent de telles intitiatives, 


? 


Nous enregistrons tous ces dénarrages, et répétons aus est curieux que 
l'on soit antinationalisto quand il s ‘agit Fe son pays SE: qu'on ne: Le Soit plus 
quandils l'agit des autres pays. Nous avons, en tout cas, led'roit de.ne pas nous 
enthousiasmer pour ce genre Ce.solution parce que, au delà dés résultats immédiats 
plus ou moins apparents, ou: ‘voyors‘'ce dui,'tôt ou tard, peut surgir et surgira: 
de nouvéaux conflits entr: les nouveaux Etats. Nous avons le droit de penser qu'u- 
ne sclution fédéraliste, gonstituant Ce vastes ensembles solidaires, en union a: 
vec les continents plus évolués, était préférable Et même que si 1' indépendance 
politique était Ne rar RS valait qu'elle ne prenne pas le caractère de 
tou ces nationalismes qu:!, rar Le départ Ce nombrerx éléments. civilisateurs in - 
troduits dans ces régions, peuvent signifier pour les populations un recul! plu- 
tôt qu'une avance, En Guinée et au Ghena, on fait, aujourd'hui, sur les routes et 
aux travaux publicé, travail er ar Rte ot à peu près gratuitement , les habi - 
vents du Pays, Cube la méthode russe et chinoise du “capital humain ‘que Lumumba 
Mcnpisalte il y à environ fut mois, ous une conférence de presse, 

Nous avons, ie raisons de ne pas être très sûrs que ie habitants de ces 
pays gagneront, du point, de vue huxa in, car rien de ce qu'ùn connaît de l'histoi- 
re de PAP LI ae ne, permet de cro_re que les moeurs des gouvernants, des policiers, 
des patrons, des propriétaires terrièns” noirs soient plus douces que celles de 
leurs concurrents blancs. D'autre Dates ‘seuls les hommes noirs qui représentent 
une volonté. de progrès humai: soit, qu'on le veuille on non, ceux qui ont Pris. 
au contact de la civilisatior européenne, les idées et les méthodes de progrès 
qu'ils appliquent maintenant. Mas, même en admettant. que quelquechose soit ga 
gné sur ce terräin, nous 2ra-gnons, appréhondons, ot toute l'histoire, y compris 
celle de l'Afrique, est là -pour nous donner râison, que tant de nationalismes 
ne constituent, à brève échéarce une contrepartie role 


in AU AS de Rs des homme s parmi Vos hommes ; frères de tous 
nos semblables sur la terre et poursuivant inlassablement NÉE de l'espèce 
humaine, Nous nous refusons à renoncer à cet idéal, qui est une nécessité premiè- 
re pour le: salut de tous les peuples, Comment, detné de telles conditions, nous 
réjouir de. nouvelles divisions de l'Aumanité ? Et comment des hommes, Mes sem — 
blent être aussi partisans do cette unité humaine, qui nude Men te à chaque 
fois que l'on critique Le nationalisme de leur pays, applaudissent-ils au natio- 
nalisme d'autres pays, surtout sans sevoir s'il doit apporter plus de liberté ou 
plus d'oppression ? £ ; 


Ce n'est pas une des moindres contradictions. de notre époque, ni un des moin- 
dres signes de ce qu'il y a de superficiel et de démagogique dans 1! LR GANT de 
tant de "révolutionnaires" plus passionnels que réfléchis, 
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aux Chemins 
nouveaux 


. Un camarade, qui décide de suivre un autre chemin que celui que nous précc:.. 
nisons, nous écrit pour nous donner les raësons de son attitude, Nous extrayons 
les passages les plus caractéristiques de cette lettre: 


" Crois-tu vraiment que l'on puisse supprimer l'Etat totalement ? Je ne le 


crois pas, ‘mais ‘je ‘eroispossible de tendre vers une diminution des pouvoirs de 
cet Etat, vers une décentralisation de ces pouvoirs; par exemple, la gestion de 
l'économie par les syndicuts et les grourements dr consommateurs, que la Chambre 
économique nationale qui aura été formée au dernier échelon de la hiérarchie éco- 
nomique soit maîtresse u système bancaire et du crédit, et tout ce qui intéres- 
sera le niveau de vie, etc. , devra passer par cette Chambre économique. La ges- 
tion de l'enseignement, de la S,.N.C,.F., etc,, mettra biem côte à côte syndicalis- 
tes gestionnaires et usagers, 91 le syndicalisme fait la transformation sociale, 
‘il serait bien hôte de nepas conserver la gestion de l'économie... 

 Vois-tu, quand tu parles de la a de l'Etat aux militants, de sa 
suppression brutale, ils ont horreur du vide: c'est humâin,hélas !" 


Plus loin, entre des disposations ou des conquêtes movisoiæmes, le même ca- 
marade propose, " Le retour à l'Etat du droit régalien de battre monnaie'", 


Répondons mai ntenant à ce qu'on vient de lire, Abordons directement le pro- 
blème de l'Etat, Une fois de plus le désaccord vient davantage du fait que notre 
contradicteur ne comprend pas l'essence, la nature, le rôle et le fonctionnement 
de l'Etat. Du moment qu'il y a administration publique à l'échelle nationale, il 
y voit un Etat..ll se contredit. du reste, absclumernt et immédiatement, car il 
nous propose sans transition un système d'organisation économique, NT bancaire 
et de crédit" qui sera aux mains des syndicats,:des groupements de consommateurs 
et te: la. Chambre économique nationale, Il nous propose encore la gestion C: l'en- 
seigneñert, de la S.N.C. F., Eos, par les ie gesti onnaires et les usagers. 
Où est l'Etat là-dedans ? .t n'est-ce pas ,exectoment, ce que nous proposons dans 
motre Manifeste Socialiste libertaire , dans notre dernière brochure Pratique du 
Socialisme Libertaire ( où nous ajoutons, comme dans le Manifeste >, les coopéra- 
tives, que l'on. oublie trop, qu l'organisation municipaliste et comaunale,. ahso- 
lument indispensable};où même nous préconisons un Institut d'émission monétaire )? 


Ce qu'il propose, Alnsi que les. Groupes d'Economie. Distributive de 
re syndicaliste ‘dont il s'occupe dans sa rs n'est-ée pas ce que tous les syn- 
dicalistes révolutionnaires ont proposé jusqu'ici, et les anarcho-s syndicalistes, 
qui, les uns et les autres, repoussaient l'Etat ? 


Cependant, plus loin, le même camirade préconise "le retour à l'Etat du 
droit résalien de battre monnaie", On ne comprend pas très hien, Mais c'est une 
mesure "transitoire". Rien de nouveau non plus, Il y a plus d'un siècle, Prou- 
dhon demandait avec insistance la nationaiisation de la Banque de France. Nous 
ne discuterons pas sur le peu d'importance (tout est rolatif, et quand, avant la 
création de la Banque de France, l'Etat seul battait monnaie, le sort du peuple 
était encore plus misérable) de cette mesure qui, pour être-sppliquée, SUPPOSE 
une majorité parlementaire, done une politique parlementariste... He ue 


Avec un peu de bonne volonté, il serait possible cn se mettre d'accord sur 
de nombreux points, Mais d'autres facteurs jouent, Notre correspondant fait par- 
tie de groupements intersyndicaux qui sont en train d'élaborer une doctrine : le 
syndicalisme. Vieille histoire, qui remonte au début du siècle, Nous ne sommes 
nullement antisyndicaliste, l'auteur de ces lignes est même partisan de la Char- 
tes. d'Amiens comme la seule synthèse possible sur ce terrain (après quelques mo- 
difications, peut-être...), Mais nous disons que, par la vanité et l'illusion 


1 


( les deux choses, sur ec point, ont toujours été de pair ) de créer une école 
Propre, OR Fo ar) faire du nouveau‘avec ce qui n'en est pas, on veut ignorer des 
idées et dos, Courants Sociaux parfaitement établis, et Lio de sur du sa- 
ble ou en porte-à-faux L 


Cette "nouvelle école" commence exactement commo l'ancienne, Elle "Enveñits” 
des moyens de: réalisation déjà. javentés depuis. soixante ans, ou depuis un siècle 
(voyez Proudhon &t Pakounine , et des idées constructives de” ce dernier sur les fé- 
dérations ouvrières nationales et internationales), mais aucune idée fondamentale, 
Or c'est par les idées, ot non par les instruments de mise en nratique qu'un cou- 
rant social doit: se rire. Et l'on ne sortira pas de ce fait essentiel ce que 
ces syndicalistes!" voulent néersers C C'EST UN PRINCIPE D'EGA LITE ECONOMIQUE, DE 

JUST ICE ECONOMIQUE, ET CELA S'APPELLE LE 6OCIALISME, On ne va pas "syndicaliser" 
la production et di be de La. vie sociale, on . va LES SOCIALISER, C'est-à-dire 
LG .CU social, et non u.sqmdical, qui ñ Se qu'une. partie du social, la norme 
éthique ct dou de L'organisation générale des SE et LE SOCTALISME QUE 
L'ON VA, OU QUE L'ON VEUT ORGANISER LE S ERA PAR LA VOIE DE !AUTORITARISME , DONC 
DES R A VOIE DE L'ETAT,:OU PAR LA VOIE LIBERTAIRE® , DONC PAR Eu ORGANISATIONS DE 
PRODUCTEURS De USAGERS ; DE CITOYENS DUMENT COORDONNEES, . DE BAS EN HAUT ET DE LA 
PERIPHERIE AU CENTRE, COLLE ONT TOUJOURS DIT LES THEORICIENS pr Que 
vous 16 vouliez cu.non, vous réaliserez lé SOCIALISME PRE “ DOCIALIS- 
ME LIBÉRTAIRE 1%" PE: 


Comme tant d'autres, notre corre Ed. n'a pas compris que. 1! da: est un 
.°rganisme gouvernemental SP TR étatiqur, qui gouverne, üuirige la société ( Bd 
Faut répéter cés lapalissades POUR SC Lalre comprendre ) au-dessus de laquelle il 
seplate, qui afses institutions propres, ses administrations, sa buteaucratie 
s& police, ‘son arméc, Sa justice, cte, QUAND IL N'Y A PLUS CELA, PE AUT A PEUS 
D'ETAT, de y a organisation générale d'un gene nouveau, Proudhon, Bakounine,l'é- 
cole anarchiste communiste, ‘l'école anareho-syndicäliéte ist mille fois répété, 
et nous le répétons en proposant les grandes “lignes d'üne organisation sociale 
beaucoup plus complète que ce qu on nous propose. Mais, si l'on en tenait compte, 
comment pourrait-on CRÉÉ SON école propre ? Et cette école ira certainement Le 
coup moins loin que n'a été. celle du syndicalisme révolutionnaire du début du siè- 
Lois, qui avait des nilitants come: Yvotot, Lerrbeïm, Monatte, Dumoulin, Jouhaux à 
.ses débuts, et toute une pléiade dont nous ne pouvons reproduire 138, noms , dos 
ticéricions comme Pouget, Pataud, lagardelilé, Sorel, Delesalls,.et en Italie La 
briola, Leone, Sergio Panunz io | Sans D ter. ‘CeUX d'autres PAYS. 11 n'en. est ‘rien 
resté CS OU a Ho il é. n'est or l'insuffisance de. Se s bases. théoriques 


Len 


D 4 Car voyez-vous, ‘camarades "66 0 rs st-cun ouvrior. qui vous Écrit cela- il ne 
suffit pas d'être ouvrier pour comprendre. et résoudre ‘les drarb problèmes de l'hu- 
manité, dont le problème social qui englohe aussi les autres, [1 faut.avoir une 
culture adéquate, et qui semble bien vous manquer come élle à manqué aux syndica- 
listes militants, et souvent théoriciens du déhut du siècle, On peut se faire. des 
HliuslLons sur sa propre vatéui et ne pas comprendre que le. socialisme, “dont Le 
-syndicalisme n'est qu'un aspect, ‘est lié à l'humanisme, à la rene e non sey- 
lément de la lutte de classes, mais à celle de ee des nations et des ci- 
vilisations, de pe à de tous LES op qui intéressent les. hommes, à 
l'acquisition! ue : OUltuUrO humaniste qu! de ne possède pas d'une façon infusè 
‘ou parce qu'on manie: + la lime ou le marteau, L l'expérience russe devrait vous fai- 
re: réfléchir à. ce sujet, et sur brern d'autres. | 
Mais, ‘je n'ai erainté de île répé Te quelles que soient vos prétentions vous 

ne sértivez pas de ce dilemme que rous SE 4 Une posé plus haut: vous réalise- 
rez le SOC IA LISE LIBERTAIRE ou le SOCIALISME .AUTORITAIRE , Car c'est par les prin- 
cipes sur ia hase desquels elles se cons stituent, non par des techniques d'applica- 
tion qué Les doctrines et les formes d'organisation sociale se définissent, Et , 
sans es directeurs, les techniques et les techniciens, manquant de bousso- 
le, s'égareront toujours et ne mèneront les hommes qu'à de ‘nouvelles formes de 
servitude. ot d'exploitation, 
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EN LIBERTE DANS. 
LE CAMP SOCIALISTE #+ 


ce) 


Un détail apparemment peu FPT mais lourd de signification, frappe le 
visiteur''occidental, Partout, dans les villos, et même dans les noindtes hameaux, 
cn rendontre des haut- pee publics qui diffusent, plusieurs fois par jour , 
les informtions et les consignes de l'Etat qu'ainsi. ui n'est censé ignorer.De 
très nombreuses antennes émergent des toits, Placés au centre de L'Europe, les 
Tchèques peuvent capter cinq chaînes de télévision : deux de chez eux, un émet- 
teur hongrois, un viennois et un polonais, Les petits récepteurs à écran de 25 
cmt. sont les plus répandus. Ils sont affichés à 2.600 couronnes dans les vitri- 
nes, et on ne trouve que très peu de modèles, Par contre, une gamme très variée 


A 


de postes de radio valant de #20 à 2 200 couronnes est offerte au public. 


AUX Res normales de travail, de nombreuses personnes circulent dans les 
ruës, Ce sont des ouvriers D lent par: ‘deux ou trois équipes qui profitent de 
leur demi-journée de liberté pour faire des achats, car du samedi midi au dèman- 
che soir, tout est arrêté, à part les spectacles, les restaurants et les trans- 
ports publics, Cette affluence de passants fait penser que le travail par équi- 
pes successives est très répandu, > | | _ | 


Peu de policiers en uniforme, mais beaucoup de sûldats tchèques, Aucun s0o1l- 
dat russe, Les transports publics paraissent nombreux et bien organisés, Les tram- 
ways,tous du même type, desservent l'intérieur des villes, tandis que les auto — 
bus, bien signalés, relient les villes proche et sillonnent les alentours, Trei- 
Feuille kilometres dé voies lerreées ( souvent à sens .unique er rarement électri- 
fiées ) assurent les grandes liaisons et forment un réseau très dense pour un si 
petit pays. La population sr satisfaite des Open Me one. mis-à sa DER 

SITLOMEZ | | | ni 


Dans les rues, on rencontre quelquefois des vendeurs de journaux, de bois- 
sons, de glace, Les gens circulent en “passants, pas en badauds. La rue, par 
elle même, ne présente pas de centres d'attraction, En général, les Virinor SOUL 
pauvres, et ce n'est vraiment que dans ‘le centre des très grandes villes que l'on 
trouve un effort marqué dans la présentation des produits. 


__ Environ 80 à 90 pour cent des magasins sont propriété de l'Etat, Vous êtes 
servi par des fonctionnaires, ce qui se sent généralement. Les boutiques privées 
sont servies par des invalides et des mutilés de guerre: le privilège s'éteindra 
avec eux. Vendeurs des magasins et vendeurs à la criée payés par l'Etat touchent 
une prime de vente a ui s'ajoute à leur fixe, Peu d'empressement envers le client 
qui doit souvent deviner ce qu'on peut trouver dans l'établissement, 


Dans presque tous les magasins, les chjets nécessaires à la vie courante 
que ‘l'on’trouve sont fabriqués par la Tché coslovaquie. La production, standardi- 
sée, fournit peu de types différents d'un même article, ce qui, à la longue,crée 
une uniferm té lassante. On a le choix entre plusieurs modèles, mais las varian- 
tes portent plus sur leur robustesse que sur une présentation ou une conception 
différente, | | 

ae : 

Après ce bref aperçu sur le pays, voyons les.habitants, En dehors des scl- 

dats, on ne rencontre pas plus d'uniformes qu'en France, Poûice,P,T.T,,træansports 


(I) Dans l'ensemble, ces transports ne sont pas une crée éation du nouveau régime; 


ils existaient à peu près tous avant le coup de Prague. (N. de la R.) 


Le 
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publics en fournissent l'essentiel, Peu de policiers en uniforme, mis pour no -— 
tre part, les contrôles d'identité que nous avons suhis furent effectués par des 
civils qui nous présentaient une carte que nous ne pouvions pas lire, Etailsnt-ce : 
des inspecteurs, des membres du parti, de l'administration “Nous ne pûmes le sa- 
Voir, 

L'homme de la rue est vêtu passablement ,.sans élégance, mais: sans Wal Tor 
mité. La qualité des. tissus est médiocre,.mis les f emmes s'habillent mieux que 
ne le laisseraient suüpposér, lés modèles.de robes ‘exposés’ dans les vitrines; elles 
doivent cela sans doute'à leur initiative, L'alimentation, à hase de farines, de 
sauces, et de viande de porc abominahlement es ne doit pas être étrangères à 
leur nDoupoin qui s'accuse très vite, Cela n! empêche pas: les filles d'Eve de 
travailler comme cantonniers, de conduire les tracteurs, du d'être fac teurs des 
PTS. en ‘aniforme ; dl est: à 5 SÈz comique de voir c:s dernières appuyer leur boî- 
te sur leur. ventre: yroéminent. C'est en Slovaquie que l'on trouve des femmes plus 
minces, et plus féminines; celles de Bratislava ont le plus d'élégance, Un net ef- 
fort de présentation s'observe dans les grands magasins, Pourtant, quel contras- 
te entre Bratislava et Vienne, distante de cinquante kilomètres !' C'est la nuit 
et le Jour, | 


Quoique An affairés, ou flânant très peu, les passants sont tou- 
jrs: prêts à vous rendre service, 5 vous leur demandez un rense ignement ,il n'- 
est pas rare qu'ils soient.prêts à vous consacrer une demi-journée pour vous ser- 
.vir de guides, On trouve de : rares vendeurs de fruits à la sauvette, de yores 
vieillards: qui mendient, ou des romanichels avec léur allure de partout, assez 
nombreux en Slovaquie, ot très rares en Bohème, Un membre de chaque famille’ de 
cés derniers est obligé de travailler: ils h itent des cabanes, plus que des 
roulottes, et nous avons appris qu'aux époques d'expositions RE fêtes inter- 
SR dou à tous les romnichels sont rassemblés dans des camps, et ne sont libé- 
rés qu'après le départ des nn 5 | 


Sans être tristes, os ES ai ae es ne reflètent né Te joie: dé. vivre.L'al- 
lure des $ens, leur oxpression sont très souvent mornes, Pourtant, repliés sur 
eux-mêmes, presque tous les soirs, à la veillée, autour d'un feu de camp ou chez 
des particuliers, nous nous sommes aperçus que ces gens aiment chanter des chants 
joyeux, rythmés, ,pleins de vie, en s l'accompagnant d'une guitare , Dans un restau- 
PEARL. Mar un nous a dit,en. passant, presque Lt ot en excellent 
français ::" Votre. gaieté est très a | | | | 


Nos premiers contacts avec . peuple. tchèque Phéns un pré encourageants. 


es de découvrir ,) NOUS trouvions partout des personnes disposées à nous ré 
pondre, qu'elles fussents communistes, neutr:=s ou victimes du nouveau régime .Cho- 
se curieuse pour un Occidental, tous connaiss sent les échelles des al ires, les 


lois sociales, les ie coùrantes, Îles rrix exacts, ete... sur le:bout des doigts. 
Les renseignements | qu'on.nous dore séparément se confirmaient l'un-m'autre, et 
concordaient avec ce que nous découvrions par nous-mêmes, Les communistes ne nous 
questionnaient ‘presque jamais sur la vie en Occident, alors que les. autres nous 
demandaient force détails, À tous nous laissions cntévoir nos sentiments sur le 
régime, Les communistes cherchaient à expliquer, reconnaissaient de bonne foi les 
avantages et les désavantages matériels de is régime politique, Mmls restaleut 
tes sur ou le moral-du once | 


Ceux qui Msubissaiènt les. éorfanrs tu >s" tenaient à faire remarquer que, de- 
puis la prise du pouvoir par ces derniers, il y avait amélioration de la ni - 
tion matérielle de la vie de l'ouvriors gratuité de la médecine et des soins et 
de l'éducation des enfants, disparition du chômage, Par contre, la pression idé- 
ooogique est insupportahle, il n'y a aucun moyen d'expression ou d'information 
en dehors de ceux contrôlés par le parti, la liberté du non-comnuniste n'est qu'- 
un mot, obligé qu'il est, s'il veut vivre et s'épanouir tant soit peu, de faire 
la ue aux membres influent s du parti, ce qui engendre la flagornerie, la pla- 
tituds, et dla destruction des ie he morales , comme on peut imaginer, 


“Tout due qui, dans une ‘occasion re a simplement, et une seule 
fois, eu à en public son désaccord avec telle mesure re par le régime, 
même s'il s'en est tenu à une critique verbale, n'a plus d' illusion à 86 faire 
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» sur son avenir, Même s'il se tait en permanence, celui qui est connu comme peu fa- 
vorable au régime peut vivre et travailler - pas toujours dans son métier-, mis 
n'a plus aucune chance de voir sa situation é'améliorer, L'un d' entre eux ‘nous 
résuma la situation en nous citant une phrase qui ceourt'en permanence dans le peu- 
ple :" L'homme tchécoslovaque à: déux droits % travailler, et se taire" 


Si, au cours d'une discussion, quélqu'un en vient à approuver les révoltés 
de Hongrie, en. 1956, il risque cind: ans de prisan, Îl:en risque quinze s'il est 
prouvé qua SAT a insuité le président de la Répuhlique, Réduit à des travaux de 
manoeuvre, stil est ouvrier, ou confiné dans des kesognes sans intérêt s'il est 
intellectuel, à présumé peut rester dans sa famille s LE céntrinue à 86 
taire en. ed L de Il n'est presque pas inquiété si l'on sait qu'il écoute la radio 
occidentale, mais ses enfants auront plus de mal que les autres.pour se faire une 
situation, De pèré étant mal noté, il leur sera difficile, voiré impossible d'en- 
trer dans telle cu telle grande école: tt ce n'est qu'un gxemplei " Tel père;tel 


Fils". disent les SERRES FAR ET ils prennent | leurs PIE 
| RG 
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La méfiance envers ses semblé ÊTES devient une règle de conduite dictée par 
la prudence la plus élémentaire, puisqu'à tout moment votre situation dépend de 
ce que les autres ‘disent de vous. Personne ne peut confier ses impressions ou sa 
pensée à son voisin, et dans son censemhle le peuple.souffre beaucoup de cette s1i- 
tuation, Le voyageur en prend vite.conscience quand, au bout d'une semaine de sé- 
jour, une demi-douzairne d'hommes sont déjà venus se confier à vous, et vous con- 
fier des pensées qu'ils. sont nbligés de taire. Et ceci sans que vous ayez sollici- 
té leurs confidences. | 


Après la mort de et D améliorätion sensible s'était produife, mais, 
ensuite, la situation s'est stabilis £e et depuis plusieurs années aucun progrès 
n'est ne gistré. Les Tchèques ne comptent plus sur un changement d'attitude des 
communistes dans Le domaine de la liberté, is n ont aucun espoir. 


( A suivre ) 


mille marin s pécheurs, | 


Mille marins pêcheurs de Brest ont fait grève pour protester contre la 
concession faite, par la Commission régionale spécialisée, d'ux: banc desti- 
ré à l'ostréiculture. ‘Destiné à qui ? À de gros canita listes? Non : à une 

coopérative d'ostréiculteurs, Et voilà les ne ouvriers prenant posi- 
<tion Contre les coopératives de production, Ce n LS du rè ste pas le premier. 
CAS. 

Concurrence ? IL y à de colis. C'est une tendance assez prononcée,chez 
les pêcheurs, que celle de devenir patrons, de travailler pour leur compte, 
cet dans bien ee ports, il y a ainsi deux ou trois fois plus de barques de 
pêche qu ti] n'en faut parce que nombre d'ouvriers s'achètent à crédit, ou en 

empruntant de l'argent pour lequel ils doivent payer des intérêts en 

ce qu'il leur faut pour travailler sinon s'e nrichir,.. Ainsi, chaque barque 
ramène ‘trois fois moins de poisson qu'il ne faudrait pour que le noi 

qui a ses. ouvriers quand il peut,-puisse à .la fois rembourser ce qu'il doit, 
payer ses frais généraux, et vivre. Alors, on fait monter le prix du pois — 
son, et c'gst, en dé finitive, le M dd re Ce 


Avec une telle mentalité, les "ouvriers" mitelots, souvent semi eu fu- 
turs patrons, voient d'un mauvais oeil l'apparition de coopératives qui ré- 
duiront les frais de production et. ferent baissér.lées pris du poisson- ou 
des huîtres, Telle est l'inconscience antisociale à laauelle ‘en est arrivé, 
dans hien des cas, le mouvement syndical. 


N'est-il pas lamentable de voir que les travailleurs adoptent ainsi 
l'esprit et les pratiques du GB RE AS à Et ne devons-nous pas le dénoncer? 
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NOTE DE LA “REDACTION.- On fête, en ce moment — ou plutôt on célèbre 
ne Cinquantenaire de la mort de folsto!, Naturellement l'accent est 
surtout: mis. sur l'écrivain-romancier qui fut un des plus grands - du: 
vingtième siècle, et que nous admirons autant que les différents com- 
mentateurs venus a tous les horizons, Mais on dit hien peu sur le pen- 
seur révolutionnaire, pacifiste et libertaire, qu'il fut dans la. deu- 
xième partie de sa vie, sur le chretien ennemi de l'Etat, du gouverne 

…. ment, des lois; de l'exploitation d'e l'homme par l'homme, qui créa en 
mie Russie : un courant social nouveau st ue maintes fois, courageuse: 
ment face au tzar. FR” 

. La. pensée tolstoienne, oui. do De à la pensée PR 

. À à part son rattachement au. christianisme primitif , et qui a inspi- 
ré celle de Gandhi, surtout au point de vue tætique, mérite d'être 
plus connue qu! DLL ne l'esb, du moins sous certains aspects, Voisi, 

extraites de son livre Qüe ee nous faire ? quelques pages se. rap- 

-portant ‘aux laéunes de la Science devant. le” 2roblèrig social. u V4 


#. :: 


s AA il pas “ét énnañt : que ‘les LATE eux-mêmes qui,depuis l'antiquité 
sont soumis à la Servitude, ne se r endent pas compte de ée situation et non seu- 
lement considèrent cet leva e où ils vécurent toujours comme une condition ñna- 
turelle de la vie humaine, mais. voient en outre ün soulagement de leur état dans 
les siñples. Changements dé forme qu'elle subit ? N'est-il pas étonnant aussi que 
les propriétaires d'esclaves croient parfois très sincèrement les a ffranchir en 
De une Fee vis tandis. aus Les ue restent fortement do ? 


Lee uns ét les ne. oo. abirose > leur sort : d'un. côté ea E ievas . 
sans uirtes la liberté - ne cherchent qu'un allégement à leur ro er 
ou‘bien ils se bornerit à espérer qu'on changera de manière d'être; d'autre part , 
les propriétaires d'esclaves, pour cacher leur duplicité, têchent d'attrihuer une 
importance particulière à ces nouveaux modes: d'asservissement. qu'ils imposent aux 
hommes ,' à 12° por de ceux qui avaient existé: jusqu lalors.. Ce. qui est encore plus 
surprenant , c'est que 1a science, la prétendue s cience libre puisse, en étudiant 
les conditions économiques de la vie des Dee ne AS voir le fait même qu’ el- 
les ont. pour LE 


di seule que ce soit Maé re Fe laseionae de > rechercher és dos des phé- 
rotènes "1: : .-18t lg 'Œœuée générale d'une série d'entre eux, Or l'économie po- 
litique - fait justement Le contraire,: elle .cäche soigneusoment. ces liens des phé- 
nomènes et: leur importance, elle He prudemment: les réponses aux Fee les 
plus simples et les plus essentielles: come un cheval paresseux qui s'arrête sou- 
vent, qui descend bien la côte; mais seulement. ‘quand’ le, char Vartout seul, dès 
qu! il ÿ af quelque. chose à tirer. elle'se. jette lnmédia tement de côté, en feikhant 
le besoin d ‘aller par là. Que. la Science ait‘à résoudre un problème noue et ca- 
TE aussitôt elle entame des raisonnements scientifiques sur des sujets qui 
n'ont rien à voir à la question et dansle but. d'en éétourner l'attention, 


Vous demandez -par exemple d'! où ‘viént Ce. fait Se monstrueux, et non 
seulement. inutile, maïs nuisible aux hommes: qu'ils ne puissent manger et travail- 
ler que par la robane d'autrui ? Et la science, de l'air le plus sérieux, vous 
répond :" C'est pare: due.les -uns disposent du +havarl et de la nourriture des 
autres, et que telle est la loi de la prod tion", 
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Vous demandez :" qu'est-ce donc que ce droit de propriété selon lequel les 
uns. s'arrogent la terre, la nourriture et les instruments de travail des autres?" 
: La: science, de l'air le plus sérieux, répond :" Ce. droit est. basé. sur la protec - 
tion du travail, c'est-à-dire que la ri du travail des uns F'ÉRPRRRS par 
l'accaparement di travail des autre 1: 4 


Vous demandez :" Qu'est-ce que cet argent que le gouvernement, c'est-à-dire 
le pouvoir, fabrique et émet partout et qui, en quantité énorme, est pris par for- 


ce. aux ouvriers et, comme dette de l'Etat, s'impose aux futures générations de tra- 


vailleurs ?. Vous demandez si cet argent n'a pas, dans une mesure poussée jusqu'aux 
deynières limites, fourni la possibilité de faire face aux impôts et s'il n'a pas 
aussi d'influence sur les relations économiques entre les hommes qui paient  æt 
ceux qui reçoivent ? Et la sciemce, de l'air le plus sérieux du monde, répond : 

" l'argent est ‘une marchandise absolument comme le sucre et le. calicot: elle :ne 

se distingue Ces autres marchandises qu'en ce qu'elle est plus commode pour l'é - 
change, Et quand aux impôts, ils n'ont aucune influences sur les conditions écono- 
miques du peuple: les lois de la production, de l'échange et de la distribution :» 
des richesses sont une chose, et les impôts en sont une autre ," 


Vous demandez :" Le fait que lu gouvernement peut, de son plein gré, élever 
et ataisser les prix, et en augmenta t les impôts réduire en esclavage tous les 
hommes qui n'ont pas de terre, n'a-t-il pas d'influence sur les conditions éconv- 
miques ?" La science, de l'air le plus sérieux, répond :" Nullement, les lois de 
la productiôn, de l'échange, de la distribution sont une science, et les impôts, 
et la gestion de l'Etat, une autre science : le droit financier" 


Vous faites remarquer que le peuple se trouve sous le joug du gouvernement; 
que celui-ci peut, quand il lui plaît, ruiner tous les hommes, s l'emparer de tous 
les produits de nn travail, et même les y arracher en les incorporant dans ses 
régiments pour en faire des esclaves militaires, Et vous demandez s'il n'en résul- 
te pas une influence quelconque sur les conditions économiques ? À cela la science 
ne se donne même pas la peine Ge répondre, c'est une affaire tout à fait à part : 
le droit constitutionnel, La science étudie très sérieusement les lois de la vie 


réconomiquedes. peuples dont toute l'activité dépend de la volonté des conquérants, 


en reconnaissant l'arbitraire de ces derniers comme une condition naturelle de la 
vie du peuple. La science fait ce que ferait celui qui étudierait les conditions 
économique de la vie des esclaves soumis à divers maîtres sans prendre en considé- 
ration l'influence exercée sur cette vie par la volonté du maître qui leur fait 
faire tel ou tel travail suivant son caprice:, les chasse’ d'un endroit à un au- 
tre, en vertu de son pouvoir, les nourrit ou ne les nourrit pas, les tue ou les 
laisse vivre. | . 


On est tenté de croire que la science n'agit de la sorte que par sottise,mais 
il suffit d'en pénétrer les secrets , d'étudier les agissements de la science pour 
se convaincre que, loin d'être sotte et bête, elle procède ainsi avec finesse et 
artifice, | 


la science a un but très net et elle l'atteint : cé but c'est de mintenir 
parmi les hommes la supozrsilitäon, la tromperie, et par là d'entraver l'humanité 
dans sa marche vers la vérité et le bien. note longtemps déjà il existe une af- 
frouse superstition qui a fait aux hommes plus de mal que les superstitions reli- 
gieuses, Cette superstition, que la prétendue science seconde de toutes ses forces, 
de tout son zèle, est toutà Fo analogue aux superstitions religieuses: elle con- 
siste à affirmer que l'homme n'a pas seulement des devoirs envers l'homme, mais 
qu'il en a de plus importants envers un être imaginaire, Pour la théologie, Cet 

être mA BE LS c'est Dieu, et pour la science politique, cet être imaginaire 

c'est l'Etat. | . 


Voici en quoi consiste la superstition religieuse : lés sacrifices - parfois 
‘des vies humaines qu'on immole à cet être imaginaire, sont nécessaires, et les hom- 
‘mes peuvent et doivent être contraints à ces sacrifices par tous les moyens , même 
par la violence, La superstition politique consiste en ceci : outre les devoirs de 
l'homme envers l'homme, il y à les devoirs l:8 plus importants envers l'être ima- 
ginaire, les sacrifices -très souvent des vies humaines- qu'on offre à cet être i- 
maginaire, à l'Etat, sont tout aussi nécessaires, et les hommes peuvent et doivent 
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être contraints à ces sacrifices, même par la forcei Et cette superstition qui a- 
vait autrefois pour champions les pontifes des diverses religions a maintenaht 

pour apôtre la rrétendue science, Les hommes sont réduits à l'esclavage le plus 
horrible, le plus cruel qui ait jamais existé, ; mais la science tâche de leur 
faire croire qu'il faut: qu'il.en soit ainsi,'et qu'il n'én peut être autrement, 


L'Etat doit exister pour le bien du peuple et pour son devoir: diriger Le de 
peuple, le défendre contre les ennemis, Pour cela l'Etat a besoin d'argent, d'apres 
mée. Tous les citoyens de l'Etat doivent fournir l'rgent. Gt''est pourquoi tous les 
rapports des hommes entre eux doivent être subordonnés à leurs devoirs envers l'E 
tat, | er À pe Live : A te . 
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AUTOUR D'UN DRAME . 


On n'en finirait pas d'énumérer tous les scandales qui pululent en socié— 
té capitaliste, Mais ils sont plus ou moins nombreux, plus ou moins révoltants 
selon les pays, selon les moeurs, selon la moralité ou le degré d'immoralité at- 
teints. Commentons aujourd'hui un des exemples que l'actualité met ‘en relief. 

Toute la presse a informé sur le drame.qui s'est récemment produit au 
camp de Noisy-le-Grand, fondé par l'abbé Pierre il y a quelques années sur un 
emplacement. où,. déjà, des sans-logis avaient improvisé un abri.de fortüne - ou 
d'infortune, Une baraque où vivait une famille a brûlé, et deux enfants,trans-, 
formés en torches vivantes, en sont morts, Ce n'est pas la première fois Que cola 
aïrivo, Doux ‘cents soixante familles, avec un total de I.500 enfants vivent 
dans ces taudis pour lesquelzse elles payent un loyer. Un journaliste de Radio. 
Luxembourg a été interwiever sur place les habitants de ce bidonville. Tous ceux 
qui étaient à l'écoute ont pu entendre des déclarations stupéfiantes. | 


| Nombre des familles qui vivent dans ces conditions, sans eau, sans élec- 
tricité, dans la boue, et la saleté peuvent payer un loyer, car, Seul, Le-shans 
bon qu'il leur faut chiffre plus que Île loyer d'un logement H;:L.N."Nous devons. 
dépenser six mille francs de. charbon par semaine pour que nos enfants ne meurent. 
pas de froid, je suis un ouvrier, je gagne ma vie, mais nous sommes condamnés à 
rester ici parce qu'on ne nous accorde pas de logement \ - ont dit plusieurs de 
cos locataires forcés ‘5% | DT DER DT. 


un... Voldà,.» on He leur ace rde pas de logements, ni à eux, ni-à.beaucoup . | 
d'autres. Cela, autour de Paris et de beaucoup d'autres villes de France. Pour- 
quoi?yns des raisons principales est que trop souvent les bâtiments H,B.M.,cons- 
truits par le ministère de la Construction avec l'argent que nous versons sont,.. 
on partie, occufes par des gens gagnant très largement lour vie, de hauts fonc- . 
tionnaires, des professionncls, des commerçants et autres, qui pourraient très . 
bien payer de plus hauts loyers daiis des prorriétés privées. à 

vs Mais nous sommes au pays de la combine, où les passe-droïit en faveur de 
ceux qui on ont le moins besoin sont pratique courante, Nous payons donc des. im- 
pôts pour le profit. de. gens. qui ont plus de moyens que nous, tandis que vivent . 
dans des conditions épouvantablès dos homnes, des femmes ct des enfants qui do-.. 
vraient bénéficier de notre coopération . Si tous les appartements occupés par 
ceux qui n'ont pas, huma inement et.légaloment, le droit d'y vivre, étaient mis 
au service de ceux à qui ils sont théoriquement destinés, il y aurait beaucoup. 
moins de taudis , de.ridonvilles, et'de tragédies." CRT a 2) 


te, 3 à 


+ Et si'des protestations sl'élevaient detoutes parts contre ces mlproprer 
tés, sans doute y'auraient-1il moins. de malheur et de vietimes, “ TE 
:.Rappelons enfin que non seulement le manque d'habitat'est dû à la pagaäle 
propre au.capitalisme, mais qu'en plus un grand nombre de logements, d'apparte-:: 
ments, de chambres scraient disponibles du jour au lendemain Si l'on réquisitiôn- 
nait tout ce qui est inhabité parce que tant de privilégiés en ont à ne pas'sa- 
voir qu'en faire. Mis il faut respecter la propriété ! D'autre part, si l'on 
construisait plus de hogements et moins de bureaux pour les compagnies industri- 


clles.et commerciales? Cela résume assez l'ordre" social, actuel. 
| -I0- 


Fa 











sur une brochure 


Note de‘l'auteur,.- Les pages qui suivent paraissent avec plus d an 
an de retard, Divers problèmes ou divers études ont eu la préséance ; 
soit pour leur actualité, soit pour des causes diverses, Je crois ce 
pendant que les considérations que l'on va lire n'ont pas perdu leur in 
térêt, Entre autres choses, elles me semblent nécessaires pour mieux 
comprendre les limites que j'ai assignées à mon essai, . 
| | Gba 





Notre groupe publie en ce moment l'étude que j'ai écrite sous le titre de 
Pratique du Socialisme Libertaire, Ce travail m'avait été demandé à diverses re- 
prises par des camarades pour qui il est indispensable que nous exposions nos i- 
dées constructives, J'ai considéré un devoir d'ess sayer de les satisfaire, d 'au - 
tant, plus que je comprends fort bien que ceux auxquels nous disons Red faut 
lutter pour construire une société nouvelle nous demandent, à nous qui prétendons 
les embarquer dans cette aventure, comment nous .concevons 1 structure et le fonc- 
tionnement de cette société, | | 


Cela est, où devrait fire, d'abord, une question de responsabilité, Au-des- 
‘sus de ou beee les habiletés dialectiques, de tous les Sophismes de la casuisti- 
que verbalisante, ‘le simple bon sens a raison selon lequel on ne doit détruire, 
dans l'orgahisation sociale, que ce que l'on peut remplacer avec Er Agir 
em est une sottise, ou un crime, 


Telle est la conclusion à laquelle je suis arrivé depuis environ quarante 
ans, Lorsque la Révolution russe s'imposa à l'attention de tous, s uscitant de 
si vastes espoirs dans. les multitudes prolétariennes, je ne dde pes à déceler 
que ses conducteurs bolcheviques étaient marxistes, ot qu'ils allaient construire 
une société étatisée que les penseurs de l'ara rchisme, mes maîtres, avaient par 
avance critiquée, et que, suffisamment instruit de ces questions, critiquais 
aussi, Mais en même temps, il m'apparut indispensable d'opposer aux conceptions 
constructives du mrxisme des conceptions libertaires également constructives . 
Trop jeune encore pour les élaborer, je me rabattis sur des livres comme La Sue 
ciété future, de Jean Grave, La Nue va Utopia, de Ricardo Mella, et surtout, La 
Conquête du Pain , de Kropotkine, 





Je manquais alors de connaissances on matièro économique pour ACEs id 
même dans l'abstrait, quelque chose qui pût avoir une consistance réelle, Je . 
POUNALE qu! imaginer | prenant comme point de départ mes lectures auxquelles 
s'ajoutaicont mes méditations, Et jC me hasardai à écrire, dans l'hebdomadaire 
La Guerra Socialc, qui paraissait à Valence, en Espagne ou jJe-militals 6e, 
uncséric d'articles dans lesquels j'émettais quelques idées personnelles, Ta 
vais alors vingt-quatre ans, ot je ne pouvais aller très loin, mais la question 
était sas os de à Lo esprit, 


Deux ans plus tard, je fus encoyé en Russie, comme délégué de la Confédéra- 
tion Nationale du Travail, à l'occasion du bangrès constitutif de l'Internatio- 
nale Syndicale Rougë. Peñdant quatre mois j'étudiai passionnément ce qui se pro- 
duisait dans ce pays dont les luttes héroïques des révolutionnaires avaient 
nourri notre romantisme, Mes En ou sur le bolchevisme furent confirmées au 
centuple, Mis en même FOR que j'onregistrais les fautes, les crimes, les hor- 
reurs du nouveau régime, j'étais obsédé par .1a recherche de solutions Fe que 
celles repoussées par mes camara des russes 


Ces: dernicrs : ee moins ceux que je connus - à peu près toutes les ten- 
dances, souvont hostilcs -; ne mc donnèrent jamais satisfaction quand je leur po- 
sais opiniätrément la question :" Que préconisez-vous à la place de ce que fait le 
bolchcvisme, dans l'ordre organisationnel P'iu DE man quai ont d'idées constructi - 
ves, do vision d'onscmble, de donnécs économiques, ‘et d'imagination créatrice, 
Souvent même, il arriva , dans nos conversations, que c'étaient ceux qui me deman- 
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*. . . di e e ? .* 
daïicnt quellc solution Jé PTéCOniSais pour résoudre tel ou tel problème de ravi 
taillement d'une ville ou d'organisation du travail, 

J5. #8i$ * ques lils avaignt ou dés idéos constructives vahablcs - les socia- 
listos.: .t.: révolutionnaires de gauche n'en manquaient pas = cela n'aurait. 
pas: empêché les bolcheviques de les éliminer, comme ils éliminèront les autres pars 
CES révoiutionnaires, comme l'apäche triomphe toujours par surprise, de l'honnête 
homme nullement préparé pour cette lutte, Mais ma conviction est que, de toute fa- 
‘’Çon, leur incapacité constructive les condamnait à la défaite, 


Aussi, lorsque jeirevins en Occident, ma pensée dominante fut celle-ci :" Il 
- faut élaborer des idées, des méthodes constructives valables", En même temps, je 
comprenais qu'il ne suffisait pas de tracer le plan d'une société future, comme 
Sébastien Faure le fit à lélépoque dans son livre, nullement inutile, Mon Commu- 
nisme, Il:#fallait aller plus à fond, Pour préparer la réorganisation, de La: 50- 
ciété, il fallait d'abord “savoir par quoi elle était constituée, en quol-$e ca 
ractérisait son économie nécessaire, comment éile fomtionnait, On avait beau me 
dire üue tout devant être transformé de fond en comble cela rendait inutile les 
tentatives de prévision, je n'étais pas dupe de ces faux-fuyants, Je savais que, 
dans n'importe quelle société, il faudrait continuer de labourer le terre, de 
faire venir les moissons, d'élever du bétail, de faire tourner les usines, ‘uet 
.‘marther les chemins de fer, Nous autres, qui voulions remplacer le capitalisme, 
‘nous devicnés être armés pour prendre sa place comme orgen isateurs de l'ééonomie, 
Et pour organiser l'économie, ce qu'il fallait d'äbord, c'était la connaître, 





_ Les ‘'‘5%ésitudes de wa vie ne me permirent pas d'écrire le livre.que je pro- 
jetais avant l'année. 1932. Je me trouvais alors en Argentine, et j'eus enfin le 
temps, les moyens, d'accumuler les matériaux nécessaires sur l'économie espagno- 
le, -les cunditions géographiques et géologiques qui la commandaient, les carac- 
téristiques agricoles et indfhstrielles, ot cellhë., de la distribution démogra- 
phique, les diverses productions iñdustrielles; leur importance et leur localisa- 
tion, les problèmes que poserait, pendant une révolution, un, blocus international, 
et. les palliatifs possibies.-Je ne réservai qu'un chapitre sur la structure ins- 
tituütionnelle, Les deux livres dé Piorre Besnard, Les Syndicats ouvriers et ‘la 
Révolution sociale, et Le Monde nouveau , qui avaient été édités.en espagnol, ap- 
portäient déjà assez.de plans, de schémas nationaux et internationaux pour qu'il 


fût nécessaire d'en ajcuter d'autres, . ; a 


+ ‘De ‘plus, je me suis méfié, toujours, des constructions imaginaires et des 
sociétés idéalement tracées, Non que cela soit inutile : mieux vaut avoir des 
conceptions constructives imparfaites que n'en pas avoir du tout, et j'ai plus : 
d'une fois répondu à ceux qui se moquaient des “plans de chef de gare" de Pierre 
Besnard que cela valait mieux que le vide de leur cervelle sur d'aussi graves 
questions, Gore | | | 
| Toutéfois, il m'apparaïséait nécessaire de traiter ces sujets avec une mé- 

thode sérièuse d'étude, C'est en travaillant dans, et à même la matière à laquel- 
le nous voulions donner une forme nouvelle que nouûs pourrions faire oeuvre posi- 

tive, C'est la méthode que j'ai suivie depuis, Connaître d'abord l'économie, les 

structures sociales de la population, les facteurs d'organisation utilisables ,et 

de tout cela dégager les grandes ligres essentielles.’ J'ai suivi fe tellok-f mes 
dans un opuscule intitulé "LA Révolution sociale en Italie, qu'a“publié I1 Liber 

tarto, ds Milan, 1 PS ee RS CL EE 7 : 


Ja failli faire de même pour la France, én 1948, Le Comité dtédition du 
Libertaire m'avait demandé un liyre. Je lui en proposai deux. un, de critique mé 
thodique Ge la structure et du fonc tionnement de la société capitaliste, envisagée 
surtout de point de vue économique, un autre qui, sur la base de l'économie fran- 
çaise, dument étudiée, décrirait la construction sociäliste et libertaire du pays 
en tenant compte de tous les aspects du problème tels que je les avais envisakés . 
séize an$. auparavant, pour l'Espagne, On préféra le premier. sujet, Je-me mis au 
travail et écrivis L'Indispensable Révolution où je m'efforçai d'apporter, dans 

la troicième partie, des éléments. positifs d'orientation constructive, 
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de” 

Je ne proposai pas: de schémas, parer qu'une nation est ur tout Crop varié, 
complexe, enchevêtré et changeant ui qu'on puisse, si l'on pense sérieusemnt 
sur la question, l'enfermer d'avance dans des moules trop rigides, Ce sont ‘les 
caractéristiques de la vie qui en déterminent les formes, et peut-être, sur tal 
Cou je , Serais-je mintenant en désaccord avec certains aspects de ce qu'a-. 
lors j'aurais préconisé, L'évolution des nations est plus ou moins rapide, ma is 
en France, en Allemagne, dans les régions nordiques, en Italie même - à un moin- 
dre degré- que de transformations dans les structures industrielles et agricoles 
dans les techniques qui. se répercutent sur les structures sociales, dans la dis- 
tribution de.la main-d'ceuvre et les classements de la .population At ! ñe 
nombreux éléments de mon livre seraient encore valahles, mais pas tous, 


( À suivre ) 
Re 
ÉNITTATIVES.,.. 


es 
ee té ts ee me me ee gt té me eme 


Le camarade Duryÿy nous écrit: 

"Je suis dans une région d'élevage: pays has-normand du Nord-Mayénne, 
Les paysans remuent  : vente directe de leurs produits (artichauts, choux- 
fleurs...) à Paris, Mais cette action est sans portée, parce qu'inorgani- 
sée.: Dans mon coin, quelques jeunes agriculteurs seraient tout disposés à 
se grouper pour abattre leur bétail et l'expédier sur les centres de con- 
sommation, | 

"Mais je leur ai fait comprendre qu'il fallait des points de vente, : 
coopératifs eux aussi, dans le milieu consommateur, et que cette da é— 
tant établie sérieusement, il n'y avait aucune raison pour que l'expérien- 
ce he réussisée pâs, CA | 
34 Ne pourriez-vous pas créer, ou faire créer, ou susciter des boucheries 
re dans les milieux un oe proches ‘È vos idées?.,. Les autres . 
S ‘am gamerant par -la suite. et nous. serions . plus. puissants, 


: * L 
«Fier 826,7 faudrait une entente départ -arrivée, transport des pro 
duits, et pour cela des réunions communes producteurs- consommateurs, 

"Par la fuite, Al 66% bien évident que centres de production , centres 
de consommation ne s'étendre à d'autres produits alimentaires et 
(pourquoi pas?) industriels Fe la mesure où des groupes de travailleurs 
pourraient disposer de leur produetion, 


Nous sommes navrés de ne pas pouvoiy répondre favorablement à ces sugges - 
tions, Le Groupe Socialiste Libertaire dispose de moyens bien réduits, et a 
déjà bien du ml à accomplir les tâches qui sont les siennes pour le moment » 
Ce n'est que dans la mesure où. l'on viendra grossir ses rangs qu'il pourra en- 
visager.de réaliser cu de fomenter ce. travail pratique qui devrait, en effet, 
être fait au sein de la société actuelle, comme Proudhon le préconisait déjà, 
comme le préconise le coopératisme ma lheureus emènt trop vidé d'esprit coopéra: 1 
ich | 

Ce sont d'abord 1 ne Mo ere qui devraient s'y atteler,car eux 
seuls ont les moyens matériels, par le nombre de leurs adhérents et leurs ress. 
sources financières, pour pouvoir nener à bien certaines entreprises, Des élé- 
veurs du Finistère ont déclaré, il y a quelques mois, qu'ils allaient an 
contact avec eux pour organiser “Le cireuit direct, T1 ne semble pas. qu'ils 
aient atteint leur FE a APE un genre de luttes qui ne demande pas de 
responsabilités, 

Mis il est bon d'insister, toujours", Peut-être que tous ceux qui pensent 
comme le camarade Düry: et comme nous finiront par $e rejoindre, et pe déclen- 
cher une expérience pour RARE nn de esprits mûrs, 


SOYONS HONNETES ET JUSTES, TOUJOURS, POUR CELA, SOYONS-LE D'ABORD ENVERS 
NOS ENNEMIS. st NUS NELE SOMMES PAS ENVERS EUX, NOUS NE. LE SERONS PAS DA 
VANTAGE ENVERS NOUS-MEMES, NI ENVERS PERSONNE. ET, SOUS PRETEXTE DE JUS- : 
TICE, NOUS ETABLIRONS DE NOUVELLES FORMES D'INJUSTICE, 
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| DEVALUATION 


Le: Vie Française a Anis é récemment 


un graphique éloquent, Il représentait 
la dégringolade du franc depuis sa fon- 
dation par Jean ‘le Bon, en 1360, ATÉTÉ, 
le franc valait ou représentait la va- 
leur de 3 grammes 88. centigrammes d'or. 
En Six siècles. et avec toutes les dé- 
valuätiôns successives, il est descendu 
à 0,0018 gramme , Tout au long de ce 
temps , c'est-avant tout et surtout l'E- 
tat qui, par ses dépenses, ses guerres, 
ses’ gaspillages, à provoqué ces chutes 
spectaculaires, Nous allons en donner 
quelques illustrations, 


AVANT. LE .FRANC 


Avant la. he du franc, les 
guerres avaient ruiné la Frence, En Sep 


tembre 1355, le roi ne pouvait plus pa- 


yer ses Éobron: Le trésor était à sec. 
En cing.ans, depuis .1350, :8T. ordonnances 
avaient modifié. la: valeur des monnaies, 
La livre. tournois, qui valait fr: Te 36- 
d> l'année I900en 1336, était. tombée à 
Le" ‘franc-,.ou son aéquivalent I900, 
La. cénsolidation de ce dernier en 

valeur. OL était déjà qu'une consoli- 
dation des” dettes de Îl'E Etat, 


AUPARAVANT 


- Auparavant il y avait eu Philippe 
le ele Celui-ci fut sürnommé le roi 
faux monnayeur, En:1305 ilévalua la 
livre tournois ‘de telle façon qu'elle 


ne représentait plus que le quart d'ar- : 


gent fin qu'elle. était censée contenir ‘ 
qu représenter Pyis, tout d'um'couÿ, 
il haussa la valeur de tmñis fois, Le 
commerce ;: ka bourgeoisie y perdäient, 
et En eux le peuplé, Maïs. l' Etat, 
c'est-à-dire le roi, y gagnaient, 

C'est aussi pour se procurer a: 
l'argent que Philippe le Bel, qui n'é- 
tait pas beau dans ces agissements fit 
aux Templiers le procès.que l'on sait. 
T1 avait ‘besoïin de leur trésor pour sa 
politique d'Etat, | 


AUPARAVANT ENCORE, 


Auparavint encore, 
Saint Louis, 
berlu qui ruina la France pour recon - 
quérir le‘tombeau du Christ, On sait 
que Dieu, dont les voies; sont impénétra- 
bles, l'en récompensa en.le fañüsant 


il y avait eu 


production, 


‘années, 
ont doublé leur 
et dépensé dans ce but près de deux mil- 


mement, 


AARER = 
“nant à la C.E.C,.A,,:én-Europe, | 
‘tent aussi. leur capacité de productions 


: Elles 
américaines: qui se heurteront aux’: atié- 


pitalistes, 
et les technocratès intéressés figure 


‘une. grande échelle, 


Un brave et honnête hurlu-. 


"es 3 


R VOTRE FICHIER 
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Nous n'avons pas de chiffres: globaux 
sur ce que ses aventures chrétiennes 
co"utèrent au hon peuple de France . : 
Mais l'on sait que rien que pour les 
rançons payées aux Sarrazins il fallut 
trouver au minimum 800,000 livres. La 
France resta sans monnaie valahl .L'ap- 
pauvrissement fut tel qu'il fallut fa- 
Aus des DORE de cuir. 


HARMONTES CAPITALISTES 


La presse noûs a informés à esta 


. reprises: que les hauts fourneaux et les 
“énireprisésé : sidérurgiques des. U,S.A. tra 


vaillaiont à 50 %'de lour caprcité de 
Mis les statistiques . mon- 
trent que.le total des tonnes d'acier 
CARTE des établissements fournisseurs 
n'a nullement diminué en proportion. : 
Explication du mystère : en quelques 
les cntreprisos sidérurgiques 
capacité de production 


liards de dollars. Dans l'espoir,certai- 
de pouvoir placer: leur HÉPCRARE 
dise. où Amérique ou ailleurs, | 
Dépenses inutiles, comme on voit.Ar- 
travail et ressources gaspillées. 
D'autant plus que les nations apparte- 
augmen— 


se heüurteront: aux aciériés' nord- 
ries LT Cane L 


Exemple, e 
ce.que hi 


tre beaucoup dtautréé ge 
une éconemie non PATES 


£ a 
S66. : ER 


200 MILLIARDS À L'EAU 

Parmi les travaux entrepris par TE 
enabcord évec Les entreprises ca- 

mais aussi les politiciens. 


TL 


1 'oreanisation du Prado. fluvial sur 
du Rhône au Rhin. 
kcs apologistes ne manguent pas. 

Mais un spéciaiste qualifié vient de 


démontrer: dans Le Monde ( du 29-II- 603 
que le chemin de fer revient infiniment 


moins. cher, parce, que: les. “lignes sont 
déjà construites, parce que les moyens 
de transport existent, si bien que le 
coût par trafic ferroviaire doit être 
de 50 % inférieur. 


: ta Pr 


QE 

&” 24 on,Angleterre, aux U.S.A,, en Russie, CAPITALISME D'ETAT CHINOIS 

” son limite de plus cn plus le trafic lue 

Yral, | 

Mais, l'Etat capitaliste n'en est. 
| pas à LES près. 


Il y a aussi un capitalisme d'Etat 
chinois, Ou, si l'on.veut, une économie 
d'Etat, Nous n'avons pas de chiffres ab- 
solument sûrs pour la grande industrie, 
qui est en voie de dévelnppement et qui, 


n, DA : G 
CAPITALISME D'ETAT RUSSE comme dans tous les cas semblables, peut 


“4 Cela va-t-il beaucoup mieux dans l'E- accuser des pourcentages impressionnants, 
tat dit socialiste ? Voici ce qu'écri - Mais: l'agriculture nous intéresse da- 
vait la Pravda du 3 août dernier en ce vantage, puisqu'elle doit assurer dla 
qui concerne l'agriculture : nourriture de la population. Pr, selon 


" Au cours des années précédentes et la presse chinoise, la production de cé-. 
cette année-ci encore, on a constaté et réales fixée à 525 A eue de tonnes 


on constate que les chemins qui mènent pour l'année 1959 n'a atteint que 270 
des moissonneuses-batteuses aux entre - millions. Même moins (I80-T90 millions) 
pôts sont recouverts d'une épaisse couche &elon d'autres sources, 

de. blé perdu",,,"L'an dernier, .au Kazak- Pour l'année 1960, on pionogtique mo 


star , le blé fut fréquemment déchargé  destement 297 millions de tonnes Mais, 
cie’. ouvert et livré aux intempéries! .. paraît-il, des "calamités naturelles ont 
Me SR 200 Lentrest de collectes, AIX sous TETE FRET le chiffre à 220-230 mil 





lement étaient mis en état),., Au Ler lions de tonnes, 
novembre 1959, I,6I18,000 hectares n'a- Une explication donnée fut aussi Vo 
vaient pas été moissonnés,., déplacement de main-d'oeuvre à l'éndus- 
Autre détail : sur 500 camions eenvo- trie, Mais la collectivisation de l'à4- 
yés par la Tchécoälovaquie à Cuba il y griculture permit, en Espagne, dé récolà 
a une dizaine de mcis, 300 cessèrent de ter heaucoup plus avec moins de main 
Are en deux ou trois mois, | d'heuyre, pobilisée sur les, fronts, 
vous en voulez d'autres, lisez y a’d'autres ral$Sons. L'oppression, 
donc l'Envers du Spounik, de PhorL et la résistance des paysans, est sans 


Prouvost, Cela er. vait la peine, doùûte la principale, 


| | - \/ suit es {” : 
CHARLES D'AVRAY .- Avec lui a disparu un chansonnier révolutionnaire qui 
savait être un poète, un artiste véritable, et qui honora par son apport une 





époque brillante de l'anarchisme, C'est une personnalité, ., dont nous ressentons 
la perte, pour l'estime que toute sa vie et toute son oeuvre ont su npus inspi- 
rer, À ; | | 


GEORGES ALTMAN.- Sa mort a été déplorée par des hommes et des journaux de 
différents horizons. C'était, phus qu'un socialiste résolu, un grand libéral, 
ouvert à tout ce qui avait un contenu humaniste, un combattant sincère qui sut 
faire face à toutes les formes de despotisme, et qui ne rejetait nullement les. 

[solutions libertaire. Un coeur ouvert, et une conscience, Assez nohle, et assez 
probe‘ pour que nous puissions déplorer sa disparition. 


nofre prochaine brochure 
Notre prochaine brochure, ELEMENTS D'EZHIQUE MODERNE, qui sera signée par 
CA Leval, est terminée et sera hientôt sous presse, Elle comptera de 80 à 
90 pages. Voici'le titre des chapitres : Rôle et nécessité de l'éthiquesEthique 
et morale humaine: Les sources; La vérité;Ferments de dissolution; Le conception 
du bonheur; La menace technocratique; Les mecahismes Léa Dust 
Comme d'habitude, les abonnés à jour la recevront gratuitement, Nous demans 
. dons à ceux qui peuvent nous aidef en prenant part à la :souscriptinn, de - le 


faire; pour couvrir les frais, 


WIOUBL:EZ PAS DE PAYER VOTRE REABONNEMENT, NOUS EN AVONS BESOIN. 
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LES PIEDS-NOIRS. 


> 








‘Les pieds-noirs ont, une fois de plus, ensanglanté les villes d'Algérie, Il 
fallait s'y attendre, Dans leur morgue de dominateurs, ils ne peuvent comprendye, 
ni admettre, que le temps est venu où il faut se résoudre à l'égalité des dreits 
et des devnirs entre les races, | | 

L'Algérie algérienne, c'est la fin de leur domination. De la domination de 
l'Européen, et du doscendant à 'Étropéor. qu'il soit propriétaire d'immeubles, de 
terres ou d'usines, de fabriques, de chantiers, ou simple laboureur, simple salas 
rié,.ouvrier ou manoeuvre. Et ce sont justement ces derniers, les "petits blancs!" 
comme on les appelle, qui sont les plus acharnés dans leur racisme ignare, qui 
sont les plus puces à faire triompher le fascisme des deux cÂtés de la Médi = 
terranée.. Gest parmi,eux qu'on Gi lJe,moins de gon réhension humine, 

T1 n'y a pas qu'eux, nous ne lounlions pas : pere est-il que pour des 
raisons d'intérêt, de soi-disant patriotisme ou autres, on s'est livré, à Alger, 
à une des "ratonnades" traditionnelles, surtout dans le but de faire échouer le 
plan de Gaulle, dont on rêve de mettre l'auteur au poteau au nom de la France et 
de la liberté, | 

Sur quelque cent trente Arabes tués, la grande majorité l'a été par les 
pieds+noirs, à coups de revolver, du haut des balcons et des fenêtres, à coups 
de poignards, égorgés, étranglés, brûlés vifs, La réplique d'une population tra- 
ditionnellement maltraitée s'est produite, et c'est tant mieux, 

Notons que-selon-tous les correspondants, ce n'est pas contre la France,en 
tant que collectivité humaine, contre sa culture, son peuple, son apport humain 
que la population arabe s'est dressée, Cela, espérons-le, réserve pour l'avenir 
des possibilités de collaboration absolument nécessaires, Car il faut, le plus 
possible et toujours,conserver l'amitié entre les peuples et les nations, Voilà 
ce que ne veulent pas les nationalistes, quels qu'ils soient, Or, c'est ee qui 
nous intéresse le plus, Mais il faut que les pieds-noirs soient mis à la raison, 
et nous sommes solidaires de ceux qui se révoltent contre eux pôur exiger le res- 
pect de leur digrité, Ç 


projet pour hog"( afers 


. Un sujet quelque peu inattendu fut abordé à notre Colloque: celui de nos 
Cana L'échange de vues auquel il à été procédé a donné lieu à un projet que 
nous caressions depuis assez longtemps, et que nous croyons nécessaire de soumet 
tre à nos lecteurs, 





I1 s'agit de faire imprimer notre revue, qui y gagnerait en présentatinn et 
nous demanderait beaucoup moins de travail. En principe, nul ne sera en désaccowd, 
mais. la question de prix Se pose, Nous ne eroyons pas qu'il soit possihle de mete 
‘tre l'abonnement à moins de 500 francs par an, l'exiguité de notre tirage ne per- 
mettant pas un prix de.revient inférieur par exemplaire, 


Si ure telle décisicn était prise, nous devrions, après l'édition de notre 
brochure en cours, cesser pour un certain temps toute nouvelle édition, et l'are 
gent de notre SA Re pus permanente $Serait intégralement employé Re la revue, 
Celies -ci :continuerait de. paraître sous la forme de Cahiers, mais sa nouvelle im 


L 


pression aiderait à une plus large. diffusion, 


Nous demandons l'avis de nos lecteurs, de nos abonnés, Croient-ils que l'auge 


mentation du prix constitue un ohstagle à HE Fe projet ?Qu'en pensent nos camara- 


de gerovince ? 
4 . ADMINISTRATION DIRECTION 

Le n2 25 fr, Abonnement annuel, 300 fr, Etranger, Gaston Leval -R,P, 92: 
400 fr, Comnandes et mandats uniquement à Mme Luce Bureau Central -Neuilly 
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Choisy-le-Roi (Seine) Gaston Leval 
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